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eoise 
C'est le nom que les Allemands don-

nent eux-mêmes à la petite opération 
de reconstitution ministérielle à laquelle 
il vient d'être procédé chez eux. Com-
mentant les remaniem,ents effectués 
dans le personnel des secrétariats d'em-
pire et dans celui des ministères de 
Pr-usse, l'un des plus notoires journa-
listes d'outre-Rhin, M. Théodore Wolff, 
écrit emeffet dans le Berliner Tageblatt : 
K Tandis que, partout, la lutte grandit 
avec intensité, tandis que pères et fils 
multiplient les actions héroïques, les 
événements de politique intérieure man-
quent de grandeur historique. A l'exté-
rieur, une effroyable tragédie ; à l'in-
térieur une comédie bourgeoise. » Cette 
comédie bourgeoise est même une farce, 
la plus grossière et la plus riditule des 
farces. 

Pour en apprécier comme il convient 
toute la saveur, il est bon de se sou-
venir des origines de la crise. Il y a 
quelque temps, de nombreux et graves 
signes de mécontentement se manifes-
tèrent dans certains milieux politiques 
du Reichstag. Les groupes de gauche, 
auxquels s'était joint le centre catholi-
que, réclamaient une profonde reforme 
parlementaire en même temps que le 
vote d'une résolution de paix. La réso-
lution de paix fut votée dans les condi-
tions que l'on sait, c'est-à-dire pour la 
forme et avec un caractère si équivo-
que qu'aucun esprit sensé ne put là 
prendre au sérieux. Restait la question 
de la réforme parlementaire. 

Puisque tout le monde faisait gric' 
à l'Allemagne de vivre sous un régime 
absolutiste, la. majorité du Reichstag 
avait réclamé l'institution d'un régime 
parlementaire qui pût donner confiance 
aux autres nations*. Le gouvernement 
promit de tenir compte de l'indication. 
Le kaiser, à son tour, daigna laisser 
tomber de ses lèvres la même promesse. 
Et pour que nul n'en ignorât, il reçut 
en un « thé parlementaire » les délé-
gués des partis politiques représentés 
au Reichstag, y compris les sozialdemo-
hrates à la Scheidemann et à la Sude-
kum. La reconstitution du ministère de 
Prusse et du ministère d'empire qui 
est donnée aujourd'hui au peuple bo-
che et à ses représentants commp une 
grâce d'en haut montre de quelle ma-
nière Guillaume 11 a tenu sa promesse. 

En fait de réforme, le kaiser s'est 
borné à changer quelques bureaucra-
tes par d'autres bureaucrates. Aux par-
lementaires, il a accordé pour tout po-
tage deux portefeuilles. Quelle sera l'au-
torité de ces deux membres du Reichs-
tag littéralement noyés dans un gou-
vernement de bureaucrates dominé par 
les militaires ? Elle se réduira à zéro. 
Mais c'est précisément ce que veut l'hy-
pocrite souverain qui n'a opéré sa pré-
tendue réforme que pour mieux duper 
« son » Reichstag. 

Si le Reichstag se laisse duper, pour-
tant, c'est qu'il y mettra de la complai-
sance. La supercherie est en effet si 
manifeste que tous les journaux la dé-
noncent, même en Allemagne. Nous 
avons cité l'opinion .de la Berliner Ta-
geblatt. La Vossische Zgitung dit que la 
réforme « est tout simplement un peu 
de sang nouveau infusé à la bureaucra-
tie ». La Tœgliche R.undschau constate 
qu' « on a fait un ministère de fonc-
tionnaires selon l'ancien système en y 
admettant deux parlementaires ». Le 
Yorwaerts se voit obligé de déclarer 
que « de parlementarisme ou de parle-
mentarisalion, il n'est absolument plus 
question ». 

La comédie bourgeoise montée et 
jouée par ce lamentable auteur doublé 
d'un non moins laiyientable cabotin 
qu'est Guillaume 11 ne semble pas avoir 
grand succès en Allemagne ; elle en 
aura moins encore au dehors. 

CAMILLE FERDY, 

Les Américains en France 
CE QUE PENSE DU SOLDAT 

LE GENERAL PERSHENG 
Londres, 8 Août. 

Dans une Interview qu'il a donnée hier 
au Herald, la général Pershing a dit : 

Nous no voulons pas d'une organisation mécani-
que, mais d'une armée d'hommes Intelligents, ani-
més d'initiative. Je repousse le terme « automati-
que » appliqué à cette armée. Nos nommes doivent 
être en bonnes conditions physiques, garder un 
moral élevé et capables par conséquent de faire 
face aux difficultés de la guerre moderne. Les sol-

dats doivent apprendre i obéir ans ordres Impli-
citement, promptement et volontiers» mal» non au-
tomatiquement Nous voulons des hommes entière-
ment capables de prendre le Commandement d'uni-
tés et prêts a le faire dans lé cas qù leurs offi-
ciers seraient tués ôu mis dans l'impossibilité de 
commander, comme cela peut arriver dans la 
guerre de tranchées. 

Il faut que les hommes comprennent <ruo la 
guerre n'est pas un sport ni un Jeu, mais un tra-
vail sérieux demandant la plus grande énergie et 
l'attention la plus sérieuse pour assurer le suc-
cès. 

Le général Pershing a continué en com-
parant l'organisation de l'arméa à urne 
équipe de football où chaque homme est 
dressé à la perfection physique sur la dis-
cipline la plus stricte, mais capable à l'occa-
sion d'une brillante action individuelle. Le 
général est très optimiste et se dit convaincu 
que l'armée américaine se montrera à la 
hauteur de la situation. 

Il partira dams quelques Jours pour le front 
français en compagnie du général Pétain, 
puis il ira faire une tournée au camp per-
manent d'entraînement américain. 

PROPOS DE GUERRE 

Je connais un professeur, paléographe dis-
tingué, qui a fait un ouvrage d'érudition au-
quel il a travaillé pendant douze ans. Ii a 
fouillé des incunables, des parchemins, des 
cartulaires, déchiffré un latin hérissé de dif-
ficultés, parcouru des kilomètres de biblio-
thèques, a visité les archives de vingt villes, 
bref, a fait un travail de bénédictin. 

Ce travail ne donnera certes pas des chaus-
sures pour vingt francs à ceux qui les paient 
quarante, ni du pain mangeable pour six 
sous le kilo, mais il a fait avancer d'un cran 
la science française dans une question où les 
Boche3 se sont spécialisés et ont pris une 
avance considérable. Et puis, tout le monde 
ne peut être cordonnier ou boulanger. Pour 
qu'une nation vive et brille dans le monde, 
il faut que de braves gens promènent leurs 
lunettes sur des chartes du Xe siècle et pas-
sent leurs journées à déchiffrer des abrévia-
tions latines. 

Or, son oeuvre achevée, notre paléographe 
quitta ses lunettes et enferma son précieux 
manuscrit dans une armoire. Et comme quel-
qu'un lui demandait pourquoi il ne faisait 
pas imprimer un ouvrage aussi précieux : 

— Pour faire éditer un tel livre, dit-il, 
avec les' gravures qu'il comporte, il me faut 
au moins six mille francs, six mille francs 
qui m'en rapporteront dix mille, mais que 
je n'ai pas. J'attends de les avoir. 

— Et si vous ne les avez jamais :? 
— Mon travail restera inédit, voilà tout. 
A quelque temps de là, notre homme rece-

vait de Zurich une proposition d'un éditeur. 
Celui-ci lui offrait d'éditer son livre gratui-
tement avec tout le luxe voulu, de lui ver-
ser en sus une assez forte somme à condi-
tion que l'ouvrage devint sa propriété. 

Mon homme flairant le Boche a refusé. Mais 
son manuscrit est toujours dans l'armoire. 

ANDRE NEG1S 
P.-S. — Je remercie les personnes qui m'ont 

adressé des livres pour les soldais. Ces livres se-
ront expédies par iss soins du Petit Provençal, 
qui publiera les noms des donateurs. — N. 

Les Responsabilités de la guerre 
UNE RESOLUTION INTERESSANTE 

Zurich, 8 Août. 
Le Journal socialiste Volksrecht, de Zu-

rich, publie une révélation intéressante sur 
les origines de la guerre. Le journal se dit 
prêt à donner les preuves que, quinze Jours 
avant l'envoi de l'ultimatum à la Serbie, un 
chef socialiste reçut, sur papier officiel, une 
lettre, provenant de l'administration de la 
gUerte, d'une des puissances centrales, lettre 
qui disait : 

« Nous marcherons ». 
Le leader socialiste en question n'attribua 

pas srar.de importance à la chose, si bien 
que l'ultimatum envoyé, 11 se trouva dans 
l'impossibilité d'éviter la catastrophe. 

La Chine eontre_rAllemagn8 
Londres, 8 août. 

De Pékin, on télégraphie que les Journaux 
officieux, assurent que la déclaration de 
guerre à l'Allemagne est rédigée et sera 
communiquée sous peu. La majorité des 
provinces est d'accord avec le président du 
Conseil. 

1.103" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
« Paris, 8 Août, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au début de la nuit, activité très 
marquée des deux artilleries sur la 
plus grande partie du {ront de l'Aisne. 

Des détachements ennemis, qui ten-
taient d'aborder nos lignes à l'est de 
Vauxaitlon et à l'ouest du plateau de 
Californie, ont été repoussés, par nos 
feux. 

Au nord de Saini-Mihiel et en Haute-
Alsace, des coups de main ennemis ont 
complètement échoué. 

Nuit calme partout ailleurs. 
?*vvwvwtvvvvvvvvvvvvvwvvvvvv^ 
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lie! d'artillerie dans 
UN APPEL DE KEREHSRÏ M PEUPLE RUSSE 

Pétrograde, 8 Août. 
Le gouvernement a décidé que les eujets 

russes mobilisables résidant en France fe-
ront leur service militaire dans l'armée fran-
çaise, au cas d'impossibilité pour eux de se 
rendre en Russie. 

tM De notre, correspondant particulier. — 

Paris, 8 Août. 
Les conditions de visibilité étant redeve-

nues à peu près parfaites, l'artillerie re-
commence à tonner sur le front des Flan-
dres. L'ennemi a profité lui aussi du répit 
que le mauvais temps lui laissait pour con-
centrer ses réserves et d'importantes mas-
ses d'artillerie de tous calibres qui répond 
de son mieux à l'arlillerie franco-britanni-
que. 

Pendant plusieurs jours encore, nous 
n'aurons certainement rien à enregistrer 
que ce duel infernal 

La presse allemande laisse percer son in-
quiétude au sujet de ces événements et ses 
demi-aveux sont significatifs. 

Sur le reste du front français, Fennemi 
canonne nos lignes tantôt sur un point tan-
tôt sur un autre. On dirait qu'il chercJie un 
point faible qu'il ne trouvera pas. Nous lui 
répondons avec usure partout où il mani-
feste quelque activité. 

Au fond, la situation sur le front occiden-
tal est tout à l'avantage des Alliés. 

Sur le front oriental, Mackensen annonce 
une offensive de grande envergure, qui, si 
elle réussissait, mettrait l'armé* roumaine 
dans l'absolue nécessité de se replier. Tout 
dépendra de ce que pouna faire le nouveau 
généralissime russe Korniloff pour empê-
cher cette éventualité* 

Le nouveau -gouvernement constitué par 
Kerensky est animé de la volonté de sauver 
la Russie de l'anarchie. S'il rétablit très Vite 
une discipline de fer dans l'armée, ce grand 
but sera atteint. Il ne peut pas l'être autre-
ment. 

Le ia septembre, l'armée américaine 
comptera 1.500.000 hommes. Elle en comp-
tera 2 millions le iST janvier. On voit par 
ces chiffres que nos alliés vont vite et, au 
point de Pue du blocus, leur action sera 
plus râpide encore dans ses effets., 

MÀ-EItJS El CHAUD. 

DE M, G 
L'attitude des socialistes au début de la 

guerre. — La colère du kaiser 
contre les Etats-Unis. 

Londres, 8 Août 
Le Daily Telegraph publie aujourd'hui le 

quatrième chapitre des mémoires de M. Gé-
rard. En voici le résumé : 

L'Allemagne annonça, le 4 février 1916, 
qu'elle commencerait, le 18 février suivant, 
le blocus de l'Angleterre par sous-marins. 
Des négociations mystérieuses eurent lieu 
ensuite. Un Américain, qui était très intime 
avec les membres de l'état-major allemand 
vint me trouver vers le S février et me dé-
clara que l'Allemagne désirait la paix et 
était prête à entrer en négociations dans ce 
but. Toutefois, on posait comme conditions 
à ces négociations de paix que l'Américain 
qui était venu me voir se rendrait à Paris 
et à Pétrograd et informerait les gouverne-
ments français et russe de la force écrasante 
des armées allemandes et de leurs positions, 
renseignements qu'il avait obtenus ,en visi-
tant les fronts. 

De plus, on laissait entendre que l'amiral 
Tirpitz lui-même était désireux de voir con-
duire la paix, probablement parce qu'il crai-
gnait que le blocus qui allait Être mis à exé-
cution ne serait pas couronné de succès. 

Dans un autre passage du quat/rième cha-
pitre de ses mémoires, M. Gérard raconte 
que son gouvernement l'ayant prié de s'as-
surer's'il était vrai que Liebknecht et Rosa 
Luxembourg avaient été fusillés, il télé-
phona au premier qui vint le voir. Liebk-
necht déclara à l'ambassadeur américain 
que les bruits qui circulaient sur la façon 
dont les socialistes étaient traités étaient 
absolument sans fondement, et il ajouta qu'il 
ne faisait aucune objection à ce que M. Gé-
rard télégraphia une déclaration d'après la-
quelle les socialistes allemands étaient oppo-
sés aux tsaristes et que, personnellement, 
lui, Liebknecht, avait confiance dans l'armée 
allemande et dans la cause du peuple alle-
mand. 

D'autre part. M. Gérard dorme quelques 
exemples typiques de la colère du kaiser 
contre les Américains. M. Gérard dit, entre 
autres, que n'ayant pu être reçu par l'em-
pereur depuis un oertain temps, il avait prié 
l'attaché militaire américain, le major Lan-
ghorne, qui se rendait auprès du monarque 
en audience d'adieu, au cours du mois de 
mars 1915, de lui dire qu'il ne l'avait plus 
vu depuis si longtemps qu'il en avait oublié 
ses traits. 

Le kaiser répondit au major qu'il n'avait 
aucune prévention contre M. Gérard person-
nellement, mais qu'il ne voulait pas voir 
l'ambassadeur d'un pays qui fournissait des 
armes et des munitions aux ennemis de 
l'Allemagne. 

M. Gérard dit encore les vexations aux-
quelles furent exposés les six officiers amé-
ricains attachés à l'ambassade. Constam-
ment, ils avaient à entendre des remarques 
désobligeantes en raison de l'envoi de muni-
tions par leur pays aux Alliés. Les choses en 
arrivèrent à un tel point qu'après qu'ils 
eurent subi les insultes préméditées de géné-
raux allemands, parmi lesquels Mackensen 
se distingua par sa particulière grossièreté, 
le gouvernement des Etats-Unis résolut de les 
rappeler d'Allêmagtie. 

Communiqué officiel anglais 
8 Août. 

Des coups de main effectués avec suc-
cès, la nuit dernière, sur les tranchées 
allemandes vers Lornfcaertsyde, nous 
ont permis d9 ramener un certain nom-
bre de prisonniers et une mitrailleuse. 

L'artillerie ennemie a montré dio l'ac-
tivité, cette nuit, à l'est et au nord 
d'Ypres, notamment vers Westhoeck 
et ia voie ferrée d'Ypres à Sîaden. 

Un appel de Kerensky au peuple russe 
Pétrograde^ 8 Août. 

, M. Kerensky, président du Conseil, a 
adressé à la population l'appel suivant : 

A celle époque si dure pour la Patrie, le 
gouvernement provisoire reconstitué sera 
porteur du fardeau du pouvoir suprême. L'of-
fensive ennemie qu,i s'est déchaînée sur le 
front, alors que le désarroi règne dans l'inté-
rieur de l'Etat, menace l'existence même de 
l(Z 1ÎH$$Î6 

Seuls, des efforts inouïs et héroïques peu-
vent sauver la Patrie ; seule, une autorité, de 
fer dans les âpres conditions de la nécessité 
militaire et un élan plein d'abnégation du 
peuple lui-même peuvent forger une puis-
sance gouvernementale redoutable et créa-
trice, qui épargnera au territoire natal la 
souillure de l'ennemi et fera participer à la 
grande œuvre de reconstitution toutes les 
forces vives du pays aux fins de sa régénéra-
tion. 

Conscient de son devoir sacré à l'égard de 
la Patrie, le gouvernement ne reculera de-
vant aucune difficulté, devant aucun obsta-
cle pour mener à une fin digne de l'honneur 
de la grande nation, la lutte dont Vissue dé-
cidera de l'avenir de la Russie. 

Aspirant à utiliser dans ce but toutes les 
forces vives du pays, le gouvernement exé-
cutera les mesures indispensables en vue de 
l'Organisation de l'Etat en se conformant 
fidèlement aux principes déjà proclamés par 
lui. En procédant à ce travail, le gouverne-
ment provisoire puisera des forces dans l'as-
surance qu'il trouvera une aide et un sou-
tien dans la raison de tous les peuples de la 
Russie. 

Le gouvernement a fol que toute l'invinci-
ble puissance de la Révolution sera utilisée 
au profil de la cause du salut de la Russie 
cl, au rétablissement de son honneur outragé 
par la trahison, la pusillanimité et une mépri-
sable lâcheté. 

Le gouvernement est convaincu qu'à l'heure 
liistoi-ique où se décide le sort de la Patrie, 
les citoyens russes publieront en face de l'en-
nemi les divergences qui les séparent et 
s'uniront dans dés: exploits redoutables. 

La liberté cimentée par l'unité de l'élan na-
tional ne saurait être vaincue. Le peuple 
russe la fera passer au travers du sang et 
des souffrances vers un avenir serein et don. 
nera le jour à une Russie nouvelle, libre, 
grande, pour le bonheur de toute l'humanité. 

La première séance du gouvernement 
Pétrograde, 8 Août. 

La première séance du nouveau gouverne-
ment a eu lieu hier, sous la présidence de 
M Kerensky. Celui-ci, dans son, discours 
d'ouverture, a dit : 

Le nouver.u Cabinet devra concentrer toute son 
attention sur les questions do la iéfensB nationale 
et do l'organisation do l'arriéra. M. Kerensky a 
fait appel à tous les membres du gouvernement 
pour redoubler d'efforts en ce qui concerne l'orga-
nisation ot la consolidation du pouvoir et lo ren-
forcement de l'activité des différents ressorts. 

Après le discours de M. Kerensky, le mi-
nistre des Affaires Étrangères, M. Teres-
tchenko a fait un exposé relatif à son pro-
chain voyage au quartier général. 

Les révolutionnaires eiïe gouvernement 
Pétrograde, 8 Août. 

Une réunion commune des comités du Con-
seil des délégués ouvriers et soldats et du 
Conseil des paysans a voté une résolution 
portant que pour que le travail du nouveau 
gouvernement soit fructueux, il faut : 1° au-
cun attentat contre-révolutionnaire ; 2° que 
la politique internationale resté inébranla-
blememt fidèle aux principes démocrati-
ques ; 3° que les mesures prises contre les 
désordres de l'anarchie ne revêtent pas un 
caractère de lutte contre un parti politique 
quelconque ; 4° lutter implacablement contre 
la contre-révolution ; 5° réaliser prochaine-
ment les réformes sociales annoncées par la 
déclaration du 21 Juillet. 

Une autre résolution votée aussi par ces 

mêmes comités montré également sous 
quelles conditions les organes, révolution-
naires prêtent leur appui au gouvernement. 
Le Conseil des délégués ouvriers et soldats 
appelle toute la démocratie a soutenir acti-
vement le nouveau gouvernement et, plus 
particulièrement, ees mesures inspirées par 
la déclaration du 21 juillet. Le Conseil des 
délégués, approuvant l'entrée des socialistes 
dans le gouvernement, se réserve le droit de 
les rappeler s'il cpnstate .qu'ils se détournent 
des principes démocratiques. 

Le Conseil des délégués ouvriers et soldats 
imvito à nouveau le gouvernement à 
s'appuyer sur lès organes de la démocratie, 
tant pour une action sur le front qu'à l'in-
térieur. 

Le gouvernement 
elle nouveau généralissime 

* Pétrograde, 8 Août. 
M. Terestehenko est parti cette nuit pour le 

quartier général afin de, s'entendre avec le 
nouveau généralissime sur les conditions que 
celui-ci a fixées pour se charger du com-
mandement suprême des troupes. 

La formation d'un Cabinet de guerre 
Pétrograde, 8 Août. 

Les journaux croient que le gouvernement 
constituera dans son sein un Comité de 
guerre ayant à sa tète M. Kerensky. 

Les causes de l'arrestation 
du général Gourko 
Pétrograde, 8 Août. 

D'après des renseignements puisés à bonne 
source, aucune accusation do complot contre 
le gouvernement ne pèse sur le général 
Gourko. 11 est l'objet d'une demande d'expli-
cations pour opinions politiques ouvertement 
exprimées. Gourko attaque violemment le 
Soviet, déclarant que le pramier ordre à l'ar-
mée publié par cette assemblée fut le point 
de départ de l'indiscipline actuelle, le géné-
ral fut mandé de Kislovodsk par Broussiloff, 
pour assister à, une conférence, mais a son 
arrivée, on lui déclara que les membres du 
gouvernement ne désiraient pas ea présence, 
fl eut. alors quelques entretiens privés et re-
vint à Pétrograde où il fut arrêté. 

Les Allemands veulent-ils 
ménager la Russie ? 

' Pétrograde, 8 Août. 
La Vechterne Vremia publie une dépêche 

de son correspondant de guerre qui rapporte 
que les officiers allemands faits prisonniers 
récemment sur la rivière Zbroutcs ont dé-
claré, au cours de l'interrogatoire que, de-
vant l'impossibilité d'entreprendre en Russie 
une longue et sérieuse campagne, alors que 
des combats importants sont attendus sur le 
front franco-anglais, l'état-major allemand 
aurait décidé de réduire les opérations sur 
le front oriental dans deux buts principaux : 
liquider l'offensive russe, reconquérir la Ga-
licie, sans envahir le territoire russe, pour 
respecter la formule des socialistes russes : 
a Sans annexion ». 

One Parole du Général Korniloff 
LES RUSSES NE SE RENDRONT PAS 

Londres, 8 Août. 
Le correspondant du Times au grand quar^er 

général russe télégraphie : 
L'objectif immédiat poursuivi par l'ennemi 

semble être une audacieuse tentative des 
troupes qui restent clans les Karpathes et en 
Pioumanie. Dans le but de faire réussir cette 
tentative, un coup est dirigé entre Kamie-
nets, Podolsk et Czerno-wltz, et à ce point 
important, nous n'avons malheureusement 
pas été capables d'arrêter le flot austro-alle-
mand. 

Le correspondant du Times ajoute qu'il a 
vu Korniloff au moment où il partait pour 
prendre le commandement suprême des ar-
mées russes. 

A ce moment, le général lui a déclaré : 
Il y a trois ans, nous avons mobilisé nos 
armées ; là première phase de la guerre est 
terminée ; la deuxième phase commence au-
jourd'hui. Le général n'envisage-pas un seul 
instant la rossibilité que les Russes • se 
rendront ». Plus grande est la menace, dit-
il, plus grand doit être l'effort de la Russie. 
La Russie, continue le correspondant, est 
pleine d'homihes qui constituent un magnifi-
que matériel combattant. Il y en a déjà 
10 millions d'enrôlés, mais ces hommes sont 
à peine entraînés. Ils étalent trop occupés, 
jusqu'à présent, a assister à des meetings 
pour suivre des exercices militaires. I4s offi-
ciers français et anglais doivent aider et 
instruire ces millions de Russes comme ils 
ont aidé et instruit les Serbes, les Roumains, 
les Grecs et les Américains. 

Trois millions d'hommes 
sous les drapeaux 

Washington, 8 Août. 
On compte qu'avec les opérations de re-

crutement opérées par le ministère de la 
Guerre, il y aura à la fin de l'année prés de 
trois millions d'Américains en service actif 
sur terre, sur mer ou à l'entraînement. 

Le président Wilson et ia paix 
Washington, 8 Août. 

Le président Wilson a fait savoir par l'in-
termédiaire du sénateur Lewis, que tout pro-
pos concernant la paix est pour l'instant 
futile. 

<r Le président, déclara M. Lewis, sera le 
premier à' agir, lorsque apparaîtront les si-
gnes précurseurs d'une paix réelle ». 

La formation de l'armée aérienne 
Paris, 8 Août. 

Le service d'aviation américain annonce 
que des Américains choisis engagés dans les 
écoles d'aviation britannique, française et 
italienne devront compléter leur entraîne-
ment le plus tût possible. Le problème con-
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sistant à trouver les meilleurs types d'avions 
est partiellement résolu par l'achat de tous 
les aéroplanes disponibles chez les Alliés. 
Cette solution permettra aux Américains da 
commencer plus tôt des opérations aérien-
nes. 

Rome, 8 Août. 
Le commandement suprême fait le cern* 

muniquô suivant : 
Sur le front du Trenfin, une activité plus 

intense de nos détachements en reconnais-
sance a donné lieu à des escarmouches et à 
do brèves fu3iliades entre patrouiEfes. 

Sur le Carso, nos concentrations de feu 
ont produit des dégâts et ont harcelé l'en-
neir.i cui a réagi, par des tirs de représailles 
cuxqueis nous avong riposté par le tir pré-
cis de 1503 batteries. 

Pendant les journées du 6 et du 7, nos es-
cadriiles do bombardement, maigre lo feu 

;3tï-aérisn très nourri ont jeté tjuaîre tonnes, 
da projectiles sur log baraquements militai-
res ensiemig dans ta vaîïao de ChiapovK!-;o v 
causanS des dégâts importants. Un des avions 
d'escorte atteint par ia tir ennemi est par-
venu à atterrir heureusement sur notre ter-
ritoire. Tous les autres appareils sont ren. 
très lnde^ino3 à leur basa. 

Une grande bataille se prépare 
sur l'Isonzo 

Rome, 8 Août. 
h'Idea Nazîonale a dit que les actions sur 

le front russe auraient poussé l'Aulriche-
Hongrie à retirer des troupes du front ita-
lien. 

En effet, le commandement allemand avait dans 
les débuts demandé au commandement autrichien, 
un certain nombre de divisions qui auraient dû 
Être enlevées de notre front, mais ensuite 11 fut 
décidé de no pas toucher à ces contingents et et» 
ne pas renouveler ainsi l'erreur do l'année dcr> 
ntôre pendant l'oQenslva de Brousslloft. 

Le commandement austro-hongrois, pour ne pai 
toucher aux forces du front Italien, ramassai! 
alors des troupes do tous cotés, en rappelant des 
groupes dé landsturm de la Serbie, vidant litté-
ralement les dépôts Intérieurs et mettant en cam-
pagne les classes les plus jeunes et les plus vieil 
les, n'ayant pas encore complètement accompli 
leur instruction. 

Le général Conrad, après un rapide voyage ej 
Galicie, pour conférer avec le chef d'étaVmajor, 
n'a pas quitté le front italien. Il exerce de con-
tinuelles Inspections en transportant son quar-tiel 
général du secteur du Trentin à celui de l'Isonzo. 

Sur ce dernier secteur, les Autrichiens conti-
nuent à effectuer une grande concentration d'artil-
lerie en faisant avancer des effectifs de l'arrière. 

De récents bombardements aériens par les Ita-
liens, ont détruit dans différents endroits les 
voies de communications. 

Dans le secteur de Tolmlno, on a détérioré la 
ligne du chemin de fer, en même temps que !a 
voie à ecartement réduit, ce qui a considérable 
ment ralenti le mouvement des troupes et du ma/ 
tériel de l'ennemi. 

Il semble que, sur le front Italien, le comman-
dement autrichien veuille adopter le système alle-
mand de réduire les contingents dans les tran-
chées de première ligne, pour éviter les pertes 
considérables, infligées aux troupes par les Inten-
ses bombaidements. 

Dans les cercles militaires d'Innsbruck, on af-
firme que l'on prend de très grandes mesures dé 
fenslves. 

La CONGE DE ffilfSï 
Elle aura lieu le 9 septembre 

Genève, 8 Août. 
On mande de Stockholm oue la Conférence" 

socialiste internationale a été fisée définiti-
vement au 9 septembre. 

Le Parti Socialiste et M. Albert Tb.cni33 
Paris, 8 Août. 

La Commission politique du Parti Socia-
liste se réunira vendredi prochain, à 2 heu-
res, au ministère de l'Armement pour rédi-
ger le questionnaire précisant les conditions 
sous lesquelles M. Albert Thomas pourra 
conserver son portefeuille. 

Les minoritaires plus particulièrement, de-
manderont à M. Albert Thomas de se confor-
mer aux décisions du Conseil National qui 
s'était prononcé, on le sait, pour la participa-
tion des socialistes français à la conférence 
internationale de Stockholm. Dans l'hypo-
thèse où M. Albert Thomas ne voudrait'pas 
s'y conformer, le Comité -de défense du so-
cialisme international, a décidé de provo-
quer la tenue à Paris, le £6 août prochain, 
d'un Congrès de toutes les Fédérations dé-
partementales. 

D'autre part, la Commission administra-
tive du Parti Socialiste se réunira égale-
ment vendredi, pour délibérer sur le cas da 
M. Albert Thomas, la convocation d'un Con-
grès extraordinaire et procéder au choix des 
délégués à la Conférence des socialistes inter-
alliés qui se tienfira à Londres. 

Les socialistes anglais iront à Stockholm 
Londres, 8 Août. 

Le Comité parlementaire des Trado-Unions 
s'est prononcé aujourd'hui en faveur de l'en, 
voi des délégués à Stockholm, à la condi-
tion toutefois que le Comité exécutif du La-
bour Party, décide également de participer à 
la Conférence, et que le Congrès ouvrier du 
3 septembre prochain ratifie cette décision. 
Ce vote du Comité parlementaire ne pourra 
manquer d'avoir une grande influence sur la 
discussion de vendredi prochain. 

Les sous-marins allemands coulés 
Paris, 8 Août. 

Une note de • source officielle » émanant 
de Berlin, affirme que « du 19 février au 
19 août, il n'a été perdu que trois sous-ma-
rins par mois en moyenne, ni plus ni 
moins ». Ainsi, les pertes avouées officielle-
ment, de submersibles allemands, seraient 

Feuilleton dn Petit Provençal du 9 Août 
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PREMIERE PARTIE 
LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Je vous en remercie... et, sans ran-
cune, n'est-co pas 

— Oh... si je vous en avais sérieusement 
voulu du bateau dans lequel vous cherchiez 
à m'ernbarquer, serais-je ici à cette heure Y 

-- Un mot encore, Verteuil... Si je me 
suis avoué à vous, c'est parce que je sais 
que je puis toujours compter sur votre dis-
crétion. 

— Comment donc ! 
— Si je ,n'ai pas épousé par amour celle 

fi qui porte mon nom aujourd'hui, je veux 
cependant qu'elle l'ignore... 

-- C'est tout naturel. 
— VA. je vais encore, à propos de ce que 

vous venez de me dire, vous demander un 
service. 

— Pariez. 
—- Chpjcîiez à revoir Dorgette..T jet dites-

lui que je suis désireux d'éviter tout scan-
dale... Je n'entends pas renouer avec elle... 
Faites-le lui comprendre et demandez-lui à 
combien elle estime son silence et sa dis-
crétion ...Vous m'obligeriez beaucoup et je 
ne l'oublierai pas. 

— Bon... Mais je vous préviens que cette 
femme parait vouloir être bien exigeante. 

— Qu'importe ! 
— C'est vrai... vous êtes riche à présent ! 
Servières, une fois de plus, fronça le 

sourcil... Mais pouvait-il, à cette heure, re-
lever l'intention moqueuse des paroles de 
cet homme, qu'il était tenu de ménager ?... 

... De cet homme qui, d'ailleurs, voyant 
le geste d'humeur de so,n interlocuteur, 
ajoutait tout de suite, voulant pallier l'effet 
de ses paroles ironiques : 

— A propos, je ne vous ai pas compli-
menté au sujet de l'article de la revue 
scientifique que vous avez inspiré. Vous 
savez qu'il produit une émotion énorme 
dans le monde médical que j'ai connu à 
l'époque — déjà- lointaine hélas ! — où 
j'avais le courage'de travailler. 

— Tant que cela ! 
— Parfaitement. Et celte émotion n'a rien 

d'étonnant... car vos affirmations relatives 
aux localisations cérébrales seraient bien 
imprudentes si elles n'étaient étayées sur 
des observations précises et des expériences 
concluantes que vous avez dû faire, mais 
dont le rédacteur a eu le tort de ne pas par-
ler. Aussi, d'aucuns nrononcent le mot de 

bluff... Je vous ai défendu déjà et je vou-
drais vous défendre mieux. Pour cela vous 
devriez me fournir quelques armes en me 
mettant au courant des observations qui 
vous ont amené aux conclusions précises 
que l'on vous attribue. 

Et, après une pause : 
— Vous ignores, je parie que j'ai fait mes 

études de médecin et que j'étais assez calé 
jadis î Eh bien, je vous l'apprends ; et je 
vous prie de ne pas vous étonner des quel-
ques questions que je vais vous poser. 

Puis, après un nouveau silence : 
— A l'autopsie vous avez dû trouver chez 

des fous ou chez des idiots des lésions d'un 
point déterminé du cerveau, n'est-ce pas ? 

f-- Oui. 
— Mais ce point est-il resté absolument 

constant ? 
— A peu près. 
— Ceci .n'est pas encore tout à fait pé-

remptoire. Les lésions sont peut-être une 
conséquence de la folie et non sa cause... 

Voilà ce que vos détracteurs peuvent ob-
jecter, et ce qu'ils objecteront. Il fau-
drait, permettez-moi de vous le dire, que la 
contre-partie fût prouvée... par une expé-
rience. 

« Et cette expérience est irréalisable. 
— Elle a été faite pourtant. 
Verteuil cessa de sourire. 
— Comment !... vous avez effectué sur le 

cerveau d'un homme sain la lésion qui a 

provoqué la perte des facultés de l'esprit... 
la folie ? 

Servières eut conscience de la sottise 
qu'il avait commise en formulant la ré-
ponse qu'il venait de faire. 

Réponse qu'il jugeait nécessaire cepen-
dant, car elle mettait fin aux critiques qui 
— il le savait déjà — étaient dirigées contre 
cet article qu'il avait inspiré. 

... Critiques qui l'agaçaient...' d'autant 
plus qu'elles semblaient logiques... lui 
n'ayant' étavë sur rien ses déclarations. 

Il avait légèrement pâb... Il eut un brus-
que tressaillement. 

Mais il ne resta pas longtemps démonté. 
Déjà il avait trouvé une explication : 
— Cette expérience a été faite non par 

moi... mais par un confrère... par un chi-
rurgien de la bonne foi et de la sincérité 
duquel je puis mè porter garant. 

— En France ? 
— Non... à Saint-Pierre, il y a trois ans. 
— Mais comment cet homme a-t-il pu 

commettre ce crime ? car enfin c'est un 
vrai crime que l'exécution de cette expé-
rience obligeait à faire... 

— A la suite d'une histoire passionnelle 
qu'il m'est interdit, vous le comprenez 
bien, de faire connaître... Cet homme avait 
intérêt à ce qu'un blessé soigné par lui ne 
recouvrât pas la raison. Au cours d'une 
opération qu'il dut faire, il provoqua une 
lésion de ce point déterminé du cerveau... 
Ce blessé ->^cut ensuite...- De cette expé-

rience, de ce crime plutôt, j'ai toutes les 
preuves, et si je ,ne puis donner d'explica-
tions plus détaillées, j'affirme cependant 
que cela fut comme je viens de vous le 
dire. 

Verteuil remarquait : 
— Ceci est plus probant, en effet. 
Puis, en souriant de nouveau : 
— Malheureusement il ne vous est pas 

possible, h vous autres, de recommencer 
cette expérience-là... 

Les deux hommes, s'entretinrent un ins-
tant encore. Puis Verteuil serra la main 
de Servières et sortit. 

Presque aussitôt Inès, soulevant la por-
tière du fond, apparut. 

Si tout à l'heure, à l'instant où il avait 
cru entendre un bruit insolite dans le petit 
salon contigu à son cabinet de travail, le 
chirurgien s'était rendu près de cette por-
tière et qu'il l'eût soulevée, il se fût trouvé 
en face d'Inès. 

... En face d'Inès qui n'avait pu s'endor-
mir ...d'Inès qui, dès les premières paroles 
prononcées par les deux hommes, avait 
tressailli d'nbdrd, puis s'était ensuite mise 
debout et approchée peu à peu de la porte 
entrouverte masquée par de lourdes ten-
tures, de cette porte derrière laquelle avait 
lieu la conversation qui bientôt l'avait inté-
ressée au plus haut point... 

... Qui, brusquement aussi, lui avait ré-
vélé des choses effroyables.. 

... Des choses auxquelles elle ne pouvait 
croire tout de suite... mais h la réalité des-
quelles, à la fin, il lui fallait bien se rendre. 

Ah !... c'en était trop... en vérité... 
Cet amour auquel elle croyait... cet 

amour qui avait entraîné de sa part le sa-
crifice le plus douloureux qui soit — celui 
de se donner par devoir à un homme pour 
qui elle n'éprouvait que de la répulsion —. 
cet amour-là n'avait jamais existé. 

Ce n'était pas elle qui avait été désirée, 
convoitée, mais bien sa fortune !... 

... Et elle s'était laissée prendre à cette 
comédie... elle avait ajouté foi -à ces men-
songes ! 

...Elle avait été la dupe de cet homme, 
à la loyauté, à la noblesse duquel elle avait 
cru. 

...Elle avait... depuis deux mois... vou-
lant faire son bonheur... subi le plus cruel 
supplice... enduré les plus cruelles tortu-
res i 

...Et maintenant... maintenant sa vie 
était enchaînée h la sienne à jamais 1 

L'angoisse qu'elle éprouvait à cette heure 
était sans nom... 

Elle avait les lèvres serrées... les sour-
cils froncés... âes paupières battaient... se 
poitrine palpitait. 

Par moment elle faisait quelques pas en 
chancelant, 'sans se préoccuper que de lé-
gers craquemt»ts du parquet se produi-
saient qui pouvaient trahir sa présence. 

(La suite à dcmain.i PAUL ROUGET. 



rte dix-huit depuis le début de la guerre 
sous-marine à outrance. 

La même note allemande prétend que les 
nouveaux sous-marins construits dans la 
main* période dépassent de beaucoup le 
nombre des navires perdus. 

Le trafic des ports italiens 
Rome, 8 Août. 

Pendant ia semaine qui s'est terminée à 
minuit, le 5 août, le mouvement des navires 
roareïiands rie toutes les nationalités dans 
les ports italiens a été le suivant : 

. Entrées : 487 navires d'un tonnage brut de 
355.175 tonnes. 

Sorties : 442 navires d'un tonnage brut de 
337.130 tonnes. 

Dans ces chiffres, il n'est pas tenu compte 
des barques de pêche et du petit cabotage. 

Les pertes des navires italiens, dans toutes 
les mers, ont été de deux steamers et d'un 
petit voilier. 

Soisscns sera reconstruite 
par um ville américaine 

Paris, .8 Août. 
La riche ville américaine de Détroit a lait 

savoir qu'elle désire adopter la-ville de Sois-
s'ôhs et la rebâtir à ses frais. Détroit se rap-
pelle en effet, qu'en 1701, le sieur de la Motte-
Card'aillac, bâtit le fort Pontchartrain à 
Détroit. ^ 

Le Congrès des Amicales 
âes Instituteurs 

Paris, 8 Août. 
Le Congrès des Amicales des Instituteurs 

de France, s'est terminé, hier soir, à 11 heu-
res, après avoir commencé à 9 heures du 
matin, sous la présidence de M. Mongottin. 

Trois séances distinctes ont été tenues. 
Dans celle de la matinée, le président, après 
avoir adressé ses souhaits de bienvenue aux 
congressistes, qui étaient au nombre de qua-

tre cents, représentant cent treize associa-
tions fédérées et une centaine do mille mem-
bres adhérents adresse un salut ému et con-
fraternel à Mlle Foumiau, institutrice à 
Reims qui malgré les bombardements con-
sécutifs de la ville, n'y continue pas moins 
son service. 

M. Mongottin salue également les 4.420 ins. 
tituteurs actuellement au front et adresse un 
profond hommage à la mémoire de ceux qui 
sont tombés au champ d'honneur. 

Le Congrès s'est ensuite occupé de diffé-
rentes questions professionnelles intéressant 
particulièrement l'avancement, la discipline, 
les nominations, etc. 

— 

MI n 
Le prix sera augmenté 

à partir du 1" septembre 
Paris, 8 Août. 

D'abord décidée pour le 17 août, la mise 
en application de la mesure prise par la 
Commission intermirristéîrielle de la presse 
et qui va être homologuée par un arrêté 
conforme du ministre de l'Intérieur ne com-
mencera que le lor septembre. 

La Commission interministérielle doit 
communiquer ce soir aux journaux du ma-
tin une note détaillée expliquant les raisons 
de solidarité invoquées par les journaux 
d'opinion de Paris et des départements 
pour obtenir que les grands journaux se 
rallient à cette mesure. 

— 

DANS LES P. T. T.' 
Paris, 8 Août. 

L'Officiel publie les nominations ou muta-
tions suivantes : 

Dames employées : Mlle Bortncfons, nommée à 
Hyèrês; Mme Clmet, à. Marseille central; Mlle Ro-
land, à Aix-en-Provence ; Mlle Chatillon, Mar-
seille central ; Mlle Reynier, à Arles. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
miiiiri'iHiiiniiiiii nnrrnT-ri ~ 
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Notules Marseillaises 

Comparaison 
Le gpàvememeat anglais vient de pren-

dre dès mesures ppur abaisser le prix des 
denrées de première nécessité. Il a taxé les 
matières au producteur d'abord, au vendeur 
ensuite. Belle défaites pour ceux qui invo-
quent en France la liberté du commerce pour 
combattre la taxation que de voï adopter 
celle-ci par les Anglais qui placent' la liberté 
au-dessus de tout I 

Pour la viaivde, les Anglais ont esitipé que 
les intermédiaires n'étadent pas indispensa-
bles. D'un trait de plurrie, par décret^ ils les 
ont ' supprimés, et, ayarut fixé le yinx que 
l'éleveur doit retirer de la vente cBu bétail 
sur pied, ils ont aussi déterminé le prix au-
quel le boucher vendra la viande au consom-
mateur. Le résultat est que, dès septembre, 
le prix du kilo diminuera de 70 centimes^ et 
en janvier, de 1 fr. 40 : c'est un résultat qui 
vaut d'être constaté. 

A Marseille, on fait le contraire. Cjheyil-
lards et commissionnaires continueront j'à être 
les maîtres du marché, et à le gouveîmer à 
leur guise. 

Quand on compare, on trouve que ejest en 
Angleterre où le consommateur est le 'mieux 
protégé. 

La Température 
Ciel beau hier, à Marseille. Le thermomètreimar-

ctuait : à 7 11. du mall.a. 203; à 1 h. de l'aprèshnldi, 
27» 5 et à 7 h. du soir, 23° 1. Minimum, 13° 7; 
maximum 29°. Aux; mômes heures, le OÉiromè-
tre indiquait les pressions de 757 "/" 9; 757! »/" 9 
et 757 "1". TJn vent faible de Sud-Ouest, dsn Sud 
ruis dû Sud-Est a rèVraé toute la journée. 

Lo renvoi des agriculteurs. — Une circulaire In-
terministérielle a prescrit de renvoyer à la terre les 
S A agriculteurs classe mobilisation 91 et les 
It A' T classes 1892 à l'8!»5 pères de 5 enfasnts et 
veufs pères de 4 enfants. Ce renvoi aura Heu 
dans les mêmes conditions crue celui de la classe 
1390 et aussitôt que posslMe. Les dépôts, unités, 
services, se conformeront strictement aux pres-
criptions de cette circulaire' et à l'instruction an-
nexe. ''" '•■ ' t 

Il y a un intérêt majeur à ce que le d armer 
délai donné par le ministre, 15 se.pte.mbre 1917, 
ne soit pas atteint En cas d'interruption des tra-
vaux les hommes de la catégorie 6, devront rejoin-
dre le dépôt d'infanterie du chef-lieu de la sub-
division SUT le territoire de laquelle ils seront 
employés. _ 

X l'occasion des fêtes de Sainie^Marie et Satnt-
Lû'uis le Marché aux fleurs sera tenu pondant 
toute'la Journée sur les allées do Meilhan, les 14 
et 24 du courant, à l'exclusion de tous les autres 
marchés aux fleurs. 

A l'audience des Vacations. — Dans le cou-
rant du mois de juin dernier, un vol de . 125 bi-
dons de végétaline d'une valeur de 10.0C0 fraincs en-
viron lut commis au préjudice do la [maison 
Rocca Tassy et de Eoux. Les auteurs et complices 
de ce' vol important étaient traduits hier à, l'au-
dience des vacations. Après de minutieux "débats 
et les plaidoiries de M" David, Pollak, AiSnal cvt 
Gantas lo tribunal a condamné les inculpés aux 
peines suivantes : Tenqnti, 2 ans de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour; Ravelli, lOtmois de 
-prison- Maltraux, G mois de prison. Un des pré-
venus qui avait réussi à prendre la fuite,, nommé 
Girard a été condamné par défaut à 2 ans de 
prison'et 5 ans d'interdiction de séjour. Vfi em-
ployé- de la maison X..., Impliqué dans cette 
affaire, a été acquitté. 

Employé infidèle. — Le lor août, le nommé 
Abraham Ventura, demeurant rue du Baignctr; 8, 
qui effectuait les opérations en douane po;ar la 
maison Battilana et fils, Marché des Capucine, G, 
quittait tout a coup son emploi et ses patrons ne 
Je virent pas revenir. Ils lui avaient confié; une 
sommé de 3.200 francs au sujet de laquelle! Ven-
tura oublia de rendre compte. Une plainte 'a été 
déposée et Ventura est recherché. 

Le Syndicat des courtiers en marchandises fran-
çais et patentés de Marseille nous communique 
trois motions votées en assemblée; l'une est adres-
sés à M Ribot, président du ConseU des minis-
tres- l'autre à M. Clemenceau, sénateur du Var, et 
la troisième à M. le ministre de l'Intérieur; toutes 
protestent contre l'envahissement des Bourses do 
Commerce et notamment celle de Marseille par les 
étrangers dont beaucoup sont indésirables et même 
certains originaires des pays ennemis. 

Halles du Peuple. — On mettra en vente a partir 
d'aujourd'hui un stock de savon à 1 fr. 90 le kilo. 

Tira à la mer. — Des tirs seront effectués dans 
la rade Nord par la batterie du Pharo. les 13 et 
14 août courant, à partir do 3 heures. 

Chemins* da *or P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 9 et 10 du courant : 

Marscille-Arenc ; 1" catégorie, de 48.735 a 
49.001; 2e, de 179.001 à 179.250; 3°, de 405.031 à 
405.122. 

Marseille-Saint-Charles : Direction de Vintimille, 
1« catégorie, de A-102.654 à 102.667; 2°, do A-202.57G 
à 202.G50; 3°, de A-301.511 à 301.560. — Autres 
destinations l>» catégorie, de 112.251 à 112.353; 
2°, de 221.437 à 221.639; 3", do 307.068 à 307.177. 

Marseille-Prado : Marchandises de quais, lra ca-
tégorie, de 55.749 à 55.S35; 2e, de 108.012 à 108.209; 
3°, de 125.605 à 126.020. — Marchandises de grues, 
2e catégorie, de 8.028 à 8.039. 

Marscilie-Prado-Vieux-Port : lro catégorie, de 
15.830 il 15.807; 2°, de 25.819 à. 25.875; 3°, de 30.939 
à 180.954: 

Saint-Louis-les Aygalades : 2° catégorie, de 51.879 
à 51.889; 3o, de 75.399 à 70.405. 

Syndicat da l'Epicarie. — Les épiciers syndi-
qués et non syndiqués sont convoqués cet après-
midi, à 2 heures, rue des Dominicaines, 50, pour 
y recevoir une importante et très urgente com-
munication. 

rteoitient d'auto'. — Avant-hier, vers midi, route 
nationale de Saint-Louis, Mme Tito Pasi, 53 ans, 
habitant boulevard Ledru-Rollin, il, était violem-
ment heurtéo et renversée par l'auto de M. Mou-
chletti Octave, du Transit maritime. Grièvement 
blessée sur diverses parties du corps, la pauvre 
femme a été transportée d'urgence à la Conception. 

Meurtrier arrêté à Toulon. — Sur mandat d'ar-
rêt du Parquet de Marseille, la Sûreté de Toulon 
arrêtait, hier matin, le nommé Gaston■ Savignoni, 
5,4 ans. habitant il Marseille. 44. rue Sainte-Pau-
line, inculpé de meurtre, qui a été écroué en atten-
dant son transfert à Marseille. 'Nous croyons sa-
voir rue cet individu n'est autre *ie le meurtrier 
du nommé Cossu Sauveur, 21 ans.'uans les poches 
auquel on avait trouvé des papiers .au nom de 
Sauveillo Achille. Lo crime, avait été commis dans 
la nuit du 26 iuiilet. près du hnnlnvard d'Athènes. 

Quelques jours plus tard, le meurtrier avait pu 
être identifié et l'on sut qu'il avait essayé de ga-
gner la Côte d'Azur. C'est alors qu'un mandat 
d'arrêt avait été lancé contre lui. 

Un cambrioleur tué. — Dans la nuit de lundi à 
mardi, Mme Bernard, habitant a Eiaux-l'Estaque, 
était réveillée en sursaut par un bruit insolite. 
Un cambrioleur opérait dans l'immeuble. Aux 
cris des locataires, les solfiais du poste do police 
voisin accoururent. En fouîillant lo rez-de-chaussée, 
dont toutes les pièces étaient dans un désordre 
inoui, ils trouvèrent, blotti dans un rocoin, un in-
dividu qui, sur le point d'être arrêté, se jeta 
sur les arrivants pour se frayer un passago. Un 
des soldats tira alors sur le malfaiteur un coup 
de revolver qui l'abattit net. Cet individu, dont 
le corps avait été transporté à la morgue, a été 
Identifié hier. C'est un nommé Durandi Luiggl, 
33 ans, originaire do Florence» sans domifeile 
fixe. Il était sortt de prison il y a quelques jours, 
après une septième condamnation à huit mois 
pour vol. 'Il était depuis longtemps expulsé. 

Autour de Marseille 
Ai!BAGNE. — La récolte du blé. — Les récol-

tants sont Informés que des l'achèvement du bat-
tage, ils peuvent transporter leur blé chez M. Mo-
nter, minotier, tous les jours, les dimanches et fê-
tes exceptés, jusqu'à 6 heures du soir. Avec le ré-
cépissé qui leur sera délivré Ils pourront, dans les 
quatre à cinq Jours qui suivent la livraison se 
présenter à la deuxième Commission do ravitaille-
ment gare Mairsollle-Joliette, qui le ■ tour paiera 
aux prix ©t conditions indiqués par le décret du 
13 juillet 1917. 

Le sucre. — Les épiciers, cafetiers, bars, restau-
rateur sont informés que le sucre raffiné d'août 
leur sera délivré demain vendredi au poste de sa-
peurs-pompiers de 8 heures du matin à midi seu-
lement. Les personnes qui n'ont pas acquitté le 
montant de ce sucre sont Invité.? à se mettre en 
règle avant d'en demander la livraison. 

AUX. — Le sucre. — M. le maire Informe ses 
administrés que le premier tiers en sucre raffiné 
du mois d'août a été attribué a MM. les épiciers 
de la commune. 

Arrestation. — M. Ippcàito, expéditionnaire au 
Parquet général de la Cow d'Aix, a été arrêté à. 
Marseille, hier, pour trafic d'influence. x 

Vol. — Dans la nuit du 7 au 8 août, des mal-
faiteurs se sont introduits dans le magasin de 
MM. Reynaud frères, place des Bagniers, et ont 
fait main basse sur la caisse. 

rrwM imônt 
A la réunion qui s'est tenue hier, M. Valentin 

a demandé l'autorisation, pour tous les magasins 
d'alimentation, de rester ouverts, la veille du 
15 août. M. le secrétaire gijnéral saisira télégra-
phiquement le ministère de (jette demande. M. Mi-
chel a présenté un vœu pour le triage des blés en 
vue d'une meilleure qualité du pain. M. Valentin 
a demandé une application plus rigoureuse des 
taxes sur les avoines, orges, seigles, etc. 

M. Ceccaldi a lait adopter un vœu demandant 
plus de célérité dans l'examen des demandes d'allo-
cation qui subissent trop de lenteurs dans les ser-
vices compétents. M. Gauthier a proposé l'augmen-
tation des tramways sur les ■ lignas encombrées de 
tout le réseau. MM. Isnard et Maurin demandent 
des mesures rigoureuses contre la fréquence des 
accidents sur le parcours du Canal de Marseille. 
MM. Isnard et Roubaud ont proposé une distribu-
tion de lettres plus matinale dans les quartiers in-
dustriels de l'avenue Cantini et de la gare du 
Prado. 

CENSURE 

Séance demain à 10 heures. 

LE CHARBON 

M. le maire avise les consommateurs et reven-
deurs en charbon industriel et les charbonniers dé-
taillants qu'ils ont à se conformer aux formalités 
suivantes en adressant leurs lettres a M. l'ingé-
nieur chargé du service des'charbons de la ville, 
rue de la République, 6. 

1" Les Industriels classes dans la petite industrie, 
restaurateurs, etc., ayant rempli la feuille du re-
censement fait par la Chambre de Commerce, de-
vront adresser une lettre, dans laquelle, lis rappel-
leront le numéro de leur feuille de recensement, 
demanderont la quantité de charbon qui leur est 
nocessaire pour terminer le mois d'août, pour cha-
cun des besoins qu'ils ont déclarés et indiqueront 
leur fournisseur habituel ; 

2° Les marchands de charbon en gros et demi-
gros devront adresser une lettre faisant connaître 
leur vente : r d'août et 2" do septembre 1916, en 
charbon industriel et en charbon domestique, par 
type ou sorte do charbon en indiquant les agences 
de mines qui les fournissent ; ' 

3' Les charbonniers détaillants devront adresser 
une lettre indiquant les quantités de charbon qu'ils 
ont vendues au détail : 1" en août et 2" en septem-
bre 1916, en séparant les lignltos, la houille domes-
tique, les ovoïdes et l'anthracite et, donnant le 
nom do leurs fournisseurs, marchands do charbon 
ou agence de mines. 

Morts au champ d'honneur 
Au nomhre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Justin Juilien, soldat au 30* d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 17 juin 1917, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Fernand Beaussier, soldat au 410" 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 10 juin 1017, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Adrien Anselmi, sergent au 415° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi. 

De M. Louis-François Tapy, soldat au 260° 
d'infanterie, à l'armée d'Orient, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé des suites de see 
blessures. 

De M. Marius Joulié, d'Aubagne, soldat au 
... régiment de zouaves, grièvement blessé à 
l'ennemi, à Dihovo (Serbie) et décédé le 
1G mai 1017, à l'âge de 3G ans. 

Lo Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances; 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 29 juin au 26 juillet 1917, aura 
lieu aujourd'hui jeudi, do 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions dé la Ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
8.294 et au-dessus, du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
les retardataires. 

• La perception de la rue du Coq, 17, paiera 5.510 
oA mu dessus, du 7' canton. 

Gomimipé français 
Paris, 8 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 7 août : 
Sur l'ensemble du front, activité moyenne 

de l'artillerie sur le front serfee et dans la 
boucle de ia Cerna. L'ennemi a tenté deux 
coups do main, qui ont échoué. 

L'aviation britannique a bombardé les 
campements ennemis au sud de Vêles. 

U MÀUVAISyupE OU PAIN 
La répression des fraudes 

dans la mouture des blés 
Paris, 8 Août. 

Le ministre de l'Agriculture a adressé la 
circulaire suivante aux agents du service de 
la Répression des Fraudes : 

La mauvaise qualité du pain, qui motive en ce 
moment de vives protestations, est surtout d.ue au 
fait que certains boulangers emploient des' fari-
nes qui, provenant de blés non nettoyés, sont, par 
suite, elles-mêmes de très mauvaise qualité. Ce-
pendant, l'éipierrage et le nettoyage du blé sont de 
règle en meunerie, et l'on pouvait croire que les 
minotiers continueraient à pratiquer ces opérations 
sans qu'il fût /nécessaire d'en rappeler, pour , eux, 
l'obligation, dans les dispositions légales adoptées 
récemment pour empêcher le gaspillage du blé et 
de la farine. L'expérience a montré qu'il n'en était 
pas ainsi, et que quelques meuniers procédaient 
à la mouture Intégrale du blé, tout venant,, con-
tenant une quantité anormale d'impuretés, parmi 
lesquelles pouvaient se trouver des graines dange-
reuses, telles que la nielle et l'ivraie. J'ai, d'ail-
leurs, déjà attiré l'attention des directeurs de labo-
ratoires sur cette éventualité. 

Jé vous prie de bien vouloir, en ce qui vous con-
cerne, faire connalre, en toute circonstance, aux 
meuniers, les obligations qui leuT incombent à cet 
égard. Il y a lieu d'avertir ces industriels que la 
vente, comme farine, du produit de la mouture du 
blé non nettoyé et contenant, par conséquent, une 
quantité anormale d'impuretés, constitue une 
tromperie sur la nature et les qualités substantiel-
les de la chose vendue, tromperie prévue et répri-
mée par l'article premier de la loi du 1" août 1905. 

Dans le cas où les Impuretés seraient constituées 
par des graines dangereuses, comme la nielle ou 
l'Ivraie, dont la présence rendrait la farine toxi-
que, au sens de la dite loi, c'est-àdire nuisible à' 
la santé du consommateur, les dispositions de l'ar-
ticle 3 seraient applicables, c'est-à-dire que la 
peine d'emprisonnement de 3 mois à 3 ans serait 
obligatoirement prononcée, indépendamment d'une 
amende de £00 francs ;i 10.000 francs, sous réserve 
des dispositions de l'article 463 du Code pénal (cir-
constances atténuantes). 

Vous voudrez bien, en outre, toutes les fols que 
vous constaterez, chez un meunier, la mise en mou-
ture de blé insuffisamment nettoyé, relever le fait 
dans un procès-verbal et procéder au prélèvement 
d'échantillons, tant du blé dont 11 s'agit, que de 
la farine obtenue. 

LES MESURES DE GUERRE 
La carte de pain 

Paris, 8 Août. 
On nous communique la note suivante : 
« Un journal du soir publie une note di-

sant qu'au ministère du Ravitaillement, on 
se préoccupe de modifier le régime du car-
net de pain pour Paris. Il est vrai que cer-
taines suggestions ont été présentées par le 
préfet de la Seine, en ce qui concerne le car-
net du pain, mais elles ne peuvent entraîner 
des modifications au régime très souple qui 
a été prévu et qui demeure, 

Le déficit de la récolte que la température 
que nous venons de subir augmente d'ail-
leurs, ne permet, pas plus en France que 
dans fout autre pays, de se dispenser de 
prendre les plus minutieuses précautions si 
l'on veut pouvoir traverser sans crise l'an-
née 1017-1018 ». 

Les spéculations sur les vins 
Paris, 8 Août. • 

On nous communique la note suivante : 
« Un journal du soir paraît laisser supposer 

que le ministre du Ravitaillement a déjà ré-
solu la question de la réquisition des vins. 
La vérité est que. le ministre 6e préoccupe ac-
tuellement de la répartition de la nouvelle 
récolte, et qu'il recherche le moyen de faire 
tomber les opérations de pure spéculation 
qui menacent de porter les prix du vin a des 
taux inadmissibles, et pour le seul profit d'in-
termédiaires peu intéressants . 

« Plusieurs réunions ont eu lieu tous ces 
jouns-ci au ministère du Ravitaillement et 
diverses solutions ont été envisagées. Il n'a 
encore été pris parti pour aucune. Une déci-
sion, toutefois, ne tardera pas à Être prise, 
car les plaintes des producteurs ,aussi bien 
que celles des consommateurs sont nombreu-
ses. 

« On 6a.it, d'ailleurs, qu'au cours d'une con-
férence tenue, hier, à laquelle assistaient les 
ministres .de l'Agriculture, du Commerce et 
des Finances, tMie réunion des représentants 
de la production et du commerce a été déci-
dée pour le 22 août ». 

Paris, 9 Août, 1 h. 
Le concours de l'Ecole Spéciale militaire de 

1018 aura lieu à une date avancée d'environ 
doux mois sur la date habituelle. Il compor-
tera un -examen oral. Le programme du con-
cours sera allégé. 

L'instruction réglant les détails du con-
cours et précisant les restrictions apportées 
au programme, paraîtra prochainement au 
Journal officiel. 
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! Communiqué officiel 
| Paris, 8 Août, 

S Le gouvernement fait, à 22 heures, lé communiqué officiel suivant : 

| Action d'artillerie assez violente I de la Meuse, dans le bois des Cau-
i dans la région Panthéon-ferme La | rières et le secteur de Dmiiaumont. 
s Royère, ainsi que sur la rive droite i Aucune action d'infanterie. 
VVVVVVVVVVVVVVVVVVt\VtVVVVVA/VVV 

ïDRimuniqeQ aspis 
8 Août, 20 h. 55. 

La pluie a recommencé de tomber en 
abondance. 

Nos alliés ont effectué aujourd'hui une 
nouvelle avance au nord-oùést de Bisx-
choote. Des coups de main ennemis ont 
été repoussés la nuit dernière et ce ma-
tin au nord de Rceux et vers Cppy. 

L'artillerie allemande continue à mon-
trer une grande activité à l'est d'Ypres. 

Hier, malgré la brouillard et les nua-
ges persistants, nos pilotes ont bom-
bardé des voies de garage et des trains 
jusqu'à 69 kilomètres au" delà des lignes 
ennemies. D'importants dégâts ont été 
occasionnés. Un train a déraillé, un au-
tre a été détruit par uno explosion. Des 

' «■HBô" 

bombes avaient été jetées la nuit précé-
dante sur un dépôt de munitions alle-
mand. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 

Communiqué bigs 
Le Havre, 8 Août. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit l'artillerie enne-
mie a pris activement à partie nos com-
munications et tiré avec une moindre 
intensité sur nos organisations de pre-
mière ligne. La matinée a été calme, à 
part quelques bombes devant Dixmude. 

L'après-midi a été marqué de quel-
ques tirs peu importants. -

L'ennemi réorganise son front 
Front britannique, S Août. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
L'ennemi réorganise son front dans le sec-

teur où il s'est vu battu le 31 juillet. On a de 
bonnes raisons de ordre qu'il a renforcé see 
effectifs. En tout cas, il est certain qu'il con-
tinue d.o distribuer ses forces en profondeur, 
suivant les prescriptions les plus récentes 
du haut commandement, «fin de pouvoir, le 
cas échéant, répondre à nos attaques par des 
contre-attaques immédiates. Son artillerie &e 
montre très active, principalement vers le 
flanc droit de l'attaque. 

On. estime à. douze divisions les effectifs 
que l'ennemi a dû relever devant notre front 
depuis le 31 juillet. 

Les Corsaires affincfs 
ûm S'ûcéan indien 

Londres, 8 Août. 
A la Chambre des Communes, M. Houston 

demande si le gouvernement est à même de 
fournir des éclaircissements concernant la 
présence des corsaires allemands Wulf, dans 
l'Océan indien, Secadler, Moewe, Vineta, 
Puyme et autres qui, il y a quelque temps, 
opéraient dans l'Atlantique. 

Le sous-secrétaire d'Etat à l'Amirauté ré-
pond que l'Amirauté n'est pas sans connaî-
tre les mouvements ou le sort (mot sur lequel 
le sous-secrétaire d'Etat' appuie) de ces bâ-
timents, mais c'est l'évidence même que ré-
véler ce que nous pouvons savoir à ce sujet 
serait de la plus grande valeur pouT l'en-
nemi. Je me propose donc de ne pas répon-
dre à la question. 

Les DéléguésJojoviet m Italie 
Un discours de M. Bissolafi 

Rome, 8 Août. 
Les délégués du Soviet ont été reçus au-

jourd'hui par les parlementaires socialistes 
italiens. 

M. Bissolati a prononcé un discours dans 
lequel après avoir rappelé que les démocra-
tes italiens dnt été dès le début les alliés 
de la révolution russe, il a déclaré que la li-
berté de la Russie est entiôremenet liée à la 
cause de la liberté de l'Europe, car, a-t-il 
dit, il est nécessaire, pour assurer le succès 
de la révolution, de réduire à néant les des-
seins des Empires centraux. Une fraction de 
la démocratie socialiste, représentant les lé-
ninistes d'Italie, vous a déclaré qu'ils appel-
lent la paix à tout prix. Nous, les représen-
tants de tous les groupes interventionnistes, 
nous vous disons que nous ne nous battons 
pas pour des desseins impérialistes, mais 
pour assurer au monde une ère de paix qui 
ne peut être atteinte que par la défaite des 
Empires centraux. 

M. Goldenberg prit ensuite la parole pour 
exprimer les sentiments de sympathie en-
vers l'Italie, au nom de la Russie révolution-
naire. 

Enfin, M. Comandini déclara que la victoire 
des nations qui combattent pour la justice 
internationale scellera définitivement l'union 
des démocraties européennes. (Radio). 

Les interventionnistes 
et la conférence do Stockholm 

Rome, 8 Août. 
Dans un mémoire présenté aux délégués 

du Soviet, le groupement des intervention-
nistes a affirmé : 

1° La nécessité que toutes les organisations 
socialistes et syndicalistes soient invitées à 
la conférence de Stockholm, dans laquelle 
on devra examiner les responsabilités des di-
vers gouvernements dans la guerre actuelle ; 

2° Que la formule de la paix, sans an-
nexions ni indemnités, ne, saurait s'appli-
quer aux dommages-intérêts dus pour la res-
tauration des pays envahis par ceux, que la 
conférence reconnaîtra comme les responsa-
bles de la guerre, et qu'elle ne saurait da-
vantage s'appliquer aux territoires irrédents 
dont la revendication ne saurait constituer 
une annexion ; 

3° Que la méthode des plébiscites ne sau-
rait être admise de préférence à la volonté 
manifestée par les luttes historiques soute-
nues par un peuple, car la méthode des plé-
biscites peut être trop facilement faussée. 

liîesîaîioii serte à Loodres 
Un discours de M. Lloyd George , 

Londres, 8 Août. 
La société serbe de Londres a offert au-

jourd'hui un déjeuner en l'honneur de M. 
Pachitch, premier ministre de Serbie. 

De nombreux discours ont été prononcés. 
M. Pachitch a dit : « On aura une paix hono-
rable lorsque tous les peuples qui sont sous 
le joug austro-allemand seront affranchis. 
Il faut que la France ait l'Alsace et il faut 
que l'Italie achève son unité. Il faut que tes 
Serbes, Croates et Slovènes, soient unis ainsi 
que les Roumains, ainsi que les Tchèques et 
les Slovaques. Il faut que la question polo-
naise soit résolue. Seule, une Europe recons-
truite pourra garantir une paix durable dans 
la liberté et l'égalité des grandes et des 
petites nations. 

M. Lloyd George est arrivé ensuite. Il a 
déclaré qu'il n'avait pas voulu manquer 
cette occasion de montrer qu'il était de cœur 
avec la Serbie et de rendre hommage à 
l'honorable et distingué premier ministre de 
ce, pays. 

« J'ai foi aux petites nations, a dit M. 
Lloyd George. Je crois qu'une nation qui 
peut chanter ses défaites est immortelle. 
Voilà pourquoi la Serbie est immortelle ; 
elle a le ressort, l'endurance, l'espoir, la pro-
fondeur des sentiments qui font vivre les 
nations. Je n'ai pas peux de ce qui arrivera 
à la Serbie (Applaudissements). Ce que j ai 
dit au sujet de la Belgique, au nom du gou-
vernement britannique, je le répète ici au 
nom du même gouvernement au sujet dé 
la Serbie. La première condition de la paix 
est la restauration complète et sans réserve 
(Applaudissements). La Belgique, dans 
l'Ouest, a barré la route à l'Allemagne, et 
la Serbie, en Orient, a été l'arrêt des puis-
sances centrales. 

« Son excellente armée n'a pas perdu cou-
rage. Même aux heures de défaite, cette 
armée est toujours là, près de la porte. Un 
jour, elle fera à nouveau fuir l'ennemi et 
rentrera dans sa patrie indépendante. 

«t A nos compagnons de Serbie qui ont 
lutté pour ia même cause dans cette guerre, 
nous tendons la main et nous disons au peu-
ple serbe : « Soyez les bienvenus en Angle-
terre ; vous n'êtes pas seulement des alliés, 
mais des amis. Restons toujours unis. » 

Le mouvement fies ports français 
Paris, 8 Août. 

Relevé hebdomadaire des entrées et sorties 
des ports français, pertes de guerre et atta-
ques sans succès. 

Entrées et sorties des navires de commerce 
de toutes nationalités (au-dessus de 100 ton-
neaux net) des ports français, à l'exception 
des bateaux de pêche et du cabotage local : 
entrées, 048 ; sorties, 034. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines, de 1.600 ton-
neaux brut et plus, 4 ; au-dessus de 1.G00 ton-
neaux brut, 2. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins. G. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 
iumi»!,.,»iiR.jMm.i»J.«»mmm 

Sir le Front russe 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 8 Août 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direction 

de Viadimir-Wolhinsk, après uno préparation 
d'arSïHerie, l'ennemi a attaqué nos positions 
près do Semerïnski, mais s?âce à l'arrivéa 
de nos rsnforts, nous l'avons repoussé et 
avons maintenu nos positions. Dans-la rëirse. 
tion de Broiiy (rçgion de Eaîdîtni), un déta-
chement d'éclaireurs ennemis a attaqué à ia 
grenade nos tranchées qu'il a pu occuper 
passagèrement. Mais une contre-attaque da 
notre part l'en a délogé. A l'ouest de Zbo-
roff, dans la région ti'fwaioff. l'ennemi nsu3 
a fait légèrement reculer sur nos ^positions 
défensives. 

Dans la région do la rivièro Zbrutcs, nos 
troupes ont attaqué énergiquement l'ennemi 
et se sent emparées des villages do Barcho-
Itowache et de Wogolo, ainsi que des hau-
teurs au sud-ouest de DarichkowiGz. Nous 
avons fait prisonniers trois cents soldats et 
capturé quatro lancc-bomhes. 

Au nord-ouesi du Sereth, près de Was-
!<ofz, nos troupes ont repoussé de violentes 
attaques ennemies. Sur le point de s'emparer 
de nc-s positions, l'adversaire a été rejeté par 
nos contre-attaques. 

Sur le reste du front, fusillades et corn* 
Sat3 d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Entre la chaussée de 
Kimpoiung et la route Lamunacii, i'ennainl 
a livré de nombreux assauts dont la plupart 
ont été repoussés. Quelques-uns de nos hé-
roïques régiments, ayant brûlé. leurs der. 
nières cartouches, se sont battus à.la baïon-
nette ot à coups-de pierre. L'ennemi n'a pu 
occuper que deux collines au sud-ouost de 
Sonchy. Nos troupes qui occupaient les bords 
de l'Itorono, près de Kimpoiung, sur un 
front de deux kilomètres, ont dû se replie? 
légèrement vers l'Est. 

Dans la journée du 7 août, l'ennemi a con. 
tinué ses attaques acharnées, dans lo che« 
min de Focsani-Moreschest ot la rivière Se-
reth, pressant nos troupes au nord de Pïîe-
gefîni, 

Sur lo reste du front, fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la région 

de Hochstia (40 verstes au sud.est de Vanî, 
nous avons dispersé un parti de Kurdes. 
Dams la région à l'ouest d'Izi (60 verstes à 
l'ouest d'Ournio, nos détachemonts. de volon-
taires ont également dispersé un détachement 
do Kurdes, lui tuant 64 hommes et lui fai-
sant 10 prisonniers. 

Sur le reste du front, fusillades et opéra-
tions d'artillerie. 

L'offensive ennemie 
Pétrograde, 8 Août. 

Ee bureau de renseignements militaires SUT 

le front Sud-Ouest, Sapporte que les Autri-
chiens envoient en masse, à l'arrière de leur 
armée, la - population des bourgs et virages 
que les Busses évacuent et l'emploient à des 
travaux de campagne. Après de nombreuses 
tentatives d'offensive avortées dans la région 
de Zbroutch, et plus au,, nord, l'ennemi s'est 
arrêté et se consolide avec beaucoup de soin. 
L'offensive ennemie ne se poursuit qu'en Bu-
lcovine et au sud de Czernowitz. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 8 Août. 
Le communiqué allemand dit : 
THEATHE ORIENTAL. — Dans les Karpatnes 

boisées, les régiments austro-hongrois ont emporta 
d'assaut plusieurs sommets défendus opiniâtrement 
au sud du mont Casinulu et au nord du couvent 
do Lepsa. De nouvelles attagues roumaines ont étë 
repoussées. 

Groupe d'armées Mackensen.— Des combats achar-
nés ont eu Beu autour de la broche faite dan.s 
les lignes ennemies au nord de Toscan!. Nous 
avons élargi nos succès. Les Russes et les Rou-
mains ont exécuté de puissantes, mais vaines con-
tre-attaques. Nous avons pu constater par les pri-
sonniers faits, la présence de douze régiments en-
nemis. 

Front de Macédoine. — Rien à signaler. 

Le Déclaration de Guerre do Sîam 
Ella entraînera de grosses pertes 

pour rAUemagïia 
Baie, 8 Août. 

La Gazette de Voss du 7 août dit : 
i Le Siam n'est point du tout une quantité 

négligeable. Nous y avons des intérêts très 
étendus, surtout dans la navigation. Sa dé-
claration de guerre représente pour l'Allema-
gne de très grosses pertes dans le domaine 
économique, précisément là où nous vou-
lions, après la guerre, rebâtir une nouvelle 
Allemagne ». 

iras Accident de Ghsmin de ¥w 
m Italie 

Déraillement du rapide de Gênes à Milan 
Trente-quatre morts et cent blessés 

Alessandrie (Italie), 8 Août. 
Le rapide de Gênes à Milan a déraillé, la 

nuit dernière, en gare d'Arquata-Scriva. 
Trpis vagons ont été renversés et trois au-
tres ont été brisés. 

Il y a 34 morts et une centaine de blessés, 
dont' plusieurs sont dans un éta* grave. Les 
autorités ont fait procéder au sauvetage et 
au déblaiement de la voie. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera les retardataires. 

Le paiement de la période do vingt-huit Jours, 
du 29 juin au 26 juillet 1917, aura lieu demain 
vendredi, de 9 heures à 16 heures, dans les percep-
tions de la Ville, suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera les 
retardataires. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, FCMst, avec 

M. Charrat, Mlle Comte, falcon, et Boudouresque. 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 45 et à 9 heures, 

dernières de Le Cœut et le Reste et PrUe-moi ta 
Femme. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 30, Les 
Huguenots, avec MM. Lemalre, Boulogne, Legros, 
Péral; Mmes Arriôs, Chambellan, Keylor. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, succès dur 
slteetch 70/ Kif I... La Palma, la Padowa. 
. CASINO DE LA PLAGE. — A4 heures, Nouveau 
Cirque d'Eté, programme monstre. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée : 
Chante Coq, 5 actes; Mélodie Persane, Dotly, etc. 

Marché aux bestiaux de Marseille 
Bœufs de pays amenés 123, vendus 91, renvois 

32, limousins 350 à 375; vaches du pays amenées 
70, vendues 70, laitières 3i0 à 300; montagne, 300 
à 330; moutons du pays amenés et vendus, 2.820; 
moutons, 460 à 490; brebis. 450 à 480 par 100 kilos. 
—^ , -o^ft. 

Syndicat des Métaux. — Demain, à 9 h., réunion 
du Conseil. Urgent. Ordre du jour : Congrès ré-
gional; divers. 

Maçons, carreleurs, brlqueteurs,. fumistes, cimen-
teurs, tailleurs de pierre, similaires et aides. — 
Réunion à la Bourse du Travail ce soir, a 7 h. 

Contrôleurs-guichetiers de Cinémas. — Pour tous 
les syndiqués ou non, réunion dimanche, à 10 h. 

Employés de Commerce et d'administrations 
libres. — Ce soir, ;i 7 h., réunion du Cowefl; revi-
sion des statuts: Aifv.tinn* AnrantâmAntatfâa. 

13«.lie±ixx ZE^I-fOLotxicie^ 

Paris, 8 août. — C'est toujours, à peu do chose, 
près, la même note. Les transactions sans doute 
restent peu nombreuses et d'une envergure res-
treinte, mais la bonne tenue semble prévaloir sur 
la majorité des groupes. Nos rentes 3 % et 5 % 
se maintiennent fermes. Cette dernière même est 
en légère avance. Les affaires sont assez suivies 
sur les actions de nos grands étabrtssements de 
crédit et nos. Compagnies de chemins do fer. Le 
groupo russe et en premier lieu les valeurs indus-
trielles accentuent leur avance à l'annonce de la 
formation d'un Cabinet de concentration et d'une 
résistance plus énergique des armées contre l'en-
vahisseur. Les autres groupes cuprifères, caout-
choutiers et porphyriques se présentent plus favo-
rablement traités. 

ETA' ■CCVH 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

15 naissances, dont 5 illégitimes, et 3G décès, dont 
14 d'enfants. 

' || || .im»ij,.,w% 

Bourse de iarseiiie ûu § Août 
3 % nominatif, 61 35; coupures, 61 35. — 3 % au 

porteur, 61 50. — 5 % 1915-1916, 87 50; coupures do 
200 fr. et au-dessus, 87 50. — Russie 3 % 1891-1894, 
51; 5 % 1906 , 75. — Panama, 112. — P.-L.-M.. 9S0.— 
Raffineries Say, 550. — Tréllleries du Havre, 251.— 
Mines de Graissessac, 530. — Houillères d'AJiun, 
120. — Banque d'Athènes, 71. — Ville de Paris 
1S65, 565; 1871, 367; 1S92, 265; 1891-96, 2C6; 1898, 
309 50 ; 1912, 234 ; 1917, 495. — Foncières 1879, 475. — 
Communales 1S92 , 331. — Foncières 1903, 3S2. — 
Communales 1900, 381. — Foncières 1909, 198. — 
Communales 1912, 196. — Crédit Foncier 1917, 339; 
240 fr non verses, 311. — Bons do 100 lr. 1SS7, 53; 
1883; 53. — P.-L.-M. 3 % fusion nouvelle, 328. — 
Société Marseillaise, 000. — Armement, 408. — 
Fraissinet et Cie,-. 990. — Messageries Maritimes, 
actions ordinaires, 32S; actions de priorité, 330. — 
Compagnie Mixte, 53S. — Transatlantique, actions 
ordinaires, 349; actions de priorité, 315. — Trans-
ports Maritimes. 1365. — Charbonnages des Bou-
chcs-du-Uhône, C59. — Grand'Coinbe, £709. — Raf-
fineries de la Méditerranée, 1200. — Vcrniinck C.-A. 
et Cie, 143. — Ëriilda, 925. — Afrique Occidentale 
Française. 1S95. — Boués H.-A. ot Cie, 105. — Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 1040. — Ciments Ro-
main TV>var„ 165. _ Commerciale Franci.isa ifc» 

l'Indo-Chine, 345. — Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 1080. — Fournier L.-Féiix et Cie, 350. — 
Froid sec, 140; part de fondateur, 2S5. — Grands 
Travaux de Marseille, 915. — Produits Chimiques 
du Midi, SOO. — Raffineries de Soufre réunies, 
265. — Tuileries Romain Boyer, 100. — Ville de 
Marseille 1890. 439; 1917, bons communaux de 100 f., 
101. — Gai et Electricité de Marseille, 382. 

'FWfoiiiB.e cira Tpatra|l 
vw On demande des monteurs et des coupeurs 

chaussures, 3S, rue d'Italie. 
ws, On demande mécaniciennes pour chapes, 

atelier et domicile, 5, rue des Vignerons, au 1". 
•vi/v On demande jeune bonne de 12 à 13 ans. 

S'adresser, 73, grand chemin de Toulon, magasin 
de fritures. 

vw On demande des ouvriers typographes, im-
primerie Vin, 52, rue Saint-Savournin. 

vw On demande une mécanicienne en fourrure 
et une bonne commise; très bien rétribuées. Se 
présenter maison Russe, 28, allées de Meilhan. 

vw On demande des ouvrières ayant machine 
pour faire les chapes; à faire dehors, 9, rue 
Longuc-des-Capuclns, au 1". 

vw On demande • une commise et une apprentie, 
aux Galeries Belsunco, 3, cours Belsuncc. 

vw On demande une bonne mécanicienne pour 
travaux d'équipement militaire. Magasin, 32, rue 
du Petit-Saint-Jean. 

vw On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
tapissiers, Gauchuand, 3, rue Fortla. 
j vw On demande garçon assez fort pour les 
cours.es, 38. rue Consolât. 

vw On demande dé bans ouvriers électriciens, 
lumière et sonnerie. Maraval, 7, cours Licutaud. 

vw On demande ouvrières pour la chemise ci-
vile; travail continu et bien pay-é, 0, rue des Con-
valescents. 

vw On demande une ouvrière couturière; place 
à l'année. Teinturerie Dcsscmond, 7, rue Sébasto-
pol, urgent. 

vw Mécaniciennes, vestlôres avec machine, ra-
batteuses sachant faire boutonnières î travan' as-
suré, bien rétribué; on fournit le fil, sont de-
mandées, rue Hoche 57, et rue Larrey, 5. 

v-i On demande do bonnes ouvrières piqueuses 
de bottines. Travail à façon. Castanier, 35, rue des 
Princes, Marseille. 

vw On demande des ouvrières à façon pour con-
fection de bérets cartonnés et une jeune commise 
de magasin. Chapellerie, • cours Belsunco, 29. 

vw On demande comptable expérimenté au cou-
rant du commerce; références exigées. S'adresser 
chez Corvino, 44, rue des Chapeliers. 

vw On demande de très bonnes ouvrières tail-

leuses au courant de la' confection. Très pressé. 
Quai du port, 120. 

vw Scieur affûteur est demandé usine GerJo, 
place du Quatre-Septcmbre. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve J.-B. Juilien, née Corréard, ses 
six fils et leurs familles ; M. et M" Eugène 
Orsolani, née Juilien ; les fîmilies Juilien, 
Orsolani ont la douleur de faire part à leurs 
parents et amis de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. iSustïn iJULLîEN, apldat au 30a d'infante-
rie, tombé glorieusement pour la France, le 
17 juin 1917, à l'âge de 23 ans, et les prient 
d assister à la messe qui sera dite le samedi 
11 août 1917, à 10 heures, en l'église Saint-
Michel 

AVIS DE DECES 

M" Dominique Fournier, née Phétu ; M. 
Dominique Fournier ; M. et M" Georges Cai-
ller et leurs enfants ; M. et M" Fernand 
Berra, et leurs enfants ; M. l'abbé Phétu (de 
Rennes) ; M. Jules Aubrée, ses enfants et 
petits-enfants (de Rennes) ; M'" Marie Four-
nier ; M. et M™ Albert Passerin ,née Four-
nier ; M™ veuve Constant Audibert ; M™ Ma-
rie Monteil ont la douleur de faire part à 
leurs parents et connaissances de la pejte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Madame veuve Amédéo PHETU 
leur mère, bellé-mère, grand'mère, arrière-
grand'môre; cousine, alliée et maîtresse, dét 
cédée le' 8 août, en sa propriété des Aygala-
des-Accatos, à l'âge do 83 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise, et les prient d'assis-
ter à son convoi funèbre qui aura lieu au-
jourd'hui-jeudi 9 courant, à 5 heures du soir, 
rue de l'Olivier, 72. Pour la signature, môme 
adresse. 

La gérant ! VICTOR HEYUIES. 

Imprimerie et Stôrêotyple du Petit PrbvencM 
K'u de la Darse. v> 


